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LES DALTON PRENNENT LE TRAIN 


— Tous les gardiens de la prison au rapport | 
— Rien à signaler, chef ! 

— Rien à signaler, chef ! 

— Rien à signaler, chef ! 

— Rien à signaler, chefl..… Ah, si pourtant. 
J'allais oublier : les quatre frères Dalton ée sont 
encore évadés. 


— Ho, Jolly Jumper. Ho, Ho, qui est donc ce 
particulier qui arrive à pied sur la prairie, en bran- 
dissant des papiers ? 

— Edition spéciale ! Le Clairon de Pocopoco ! 
Demandez le Clairon de Pocopoco ! Edition spé- 
ciale ! Le Claïiron-de Pocopoco ! 

— Eh, eh“amigo:! 

— Oui m'sieur ! Un journal ? Edition spéciale. 
— Mais que faites-vous tout seul sur la prairie ? 
— Etsben vous voyez, je vends des journaux. 
Je. je Suis marchand dejournaux. 

— Oh ! Oh ! vous ne devez pas avoir beaucoup 
de clients, dans le coin? 

— ÂÀh, ah, bien sûr,-non quand je travaillais à 
New York,silysavait plus % monde. Mais c’est 
pus ça que je suis venu ici moi. J'aime le calme et 
a paix. Un journal Monsieur ? Spéciale dernière | 
— Allez, ça va, donnez, donnez. 

— Voici, monsieur. Et vous avez de la chance, 
les nouvelles sont encore fraîches, e que je 
viens de commencer ma tournée. Et elle dure 
un mois, ma tournée. 

-= Ah, ab, si je comprends bien, votre quotidien 
paraît une fois par mois ? 

— Ouais, sauf le mois d'août. Dernière heure ! 
Demandez le Clairon de Pocopoco. Edition spé- 
ciale... le Clairon de Pocopoco... Edition spéciale. 


— Allez, Jolly Jumper, en avant, mais tâche de 
as trop secouer, hein que je puisse lire tran- 
quillement mon journal... 
— Voyons ça ! Quoi ?.. Hé ben !.…. 
« Joe, Jack, William et Averell Dalton se sont 
évadés de prison, Les autres bagnards ont 
déclaré que les Dalton avaient manifesté leur 
intention d’attaquer des trains dans la région. » 
Ah! C’est donc pour ça que la direction du 
chemin de fer m'a convoqué à Pocopoco City. 
Jolly Jumper, en avant. 


— Bon. Jack, William, Averell, vous m'avez 
bien compris ? 

— Oui, Joe. 

— Oui, Joe. 

— Non, Joe. 

— Averell, pour la dernière fois, écoute-moi | 
Nous allons attaquer le train. Tu sais ce que c’est 
qu’un train? 

— Un train, c’est - tchou tchou tchou tchou.. 
tchou, tchou, tchou.. 

— Bien, bien, très bien. Ceci est une voie de 
chemin de fer. Le train va passer par ici. Il faut 
arrêter le train pour pouvoir l’attaquer. Pour 
arrêter le train, il suffit de mettre un obstacle 
sur la voie. Barrer la voie. Compris ? 

— Oui... Hi... Hi... c'est. C'est... Hi. Hi. Hi. 
Hé... ben. 

— Jack et moi on avait compris; he ! Pas vrai 
Jack ?... 

— Oh, oui, William. 


— Mais, mais où est parti Averell ?... Mais... mais 
que fait-il couché en travers de la voie ? 

— Ben, ben, je barre la voie ! 

— Sors de là, imbécile ! Il faut des arbres pour 
barrer la voie. Pas des imbéciles ! C’est pour ça 
que nous avons volé des haches. Allez, abattez- 
moi ces arbres-là | Et en vitesse ! Le, le train peut 
arriver d’un instant à l’autre ! 


— Laissez-moi faire. hein. 
c’est à moi... Ha. Ha. Ha. 
— Ahhhhl!.. Aie. Hou-là…. 
ouille.. 

— Que. que dis-tu, Joe? 


laissez-moi faire 
et han et voilà... 
Ouille… ouille…. 


— Il dit qu’il est sous l'arbre que tu viens 
d’abattre, idiot | 

— Qu'est-ce qu’il fait là ? 

— Je ne sais pas, mais je sais ce qu’il te fera quand 
il sortira... Allez aidez-moi à le dégager. 

— Hou !... Holalalala 1... 


— Oui ben heureusement c’est la tête qui a tout 
pris. 

— va, Joe ? 

— Averell.. Prête-moi ta hache, s’il te plaît. 
— Oui... hi... hi. hi, 

— Eh! Joe. Attends une minute, le train | 
On voit déjà la fumée, là-bas | | 

— Allez vite ! Mettons les troncs sur la voie et 
cachons-nous | Préparez les revolvers ! 

— Mais la hache, alors, Joe ? 

— Le travail d’abord. Le plaisir ensuite. 


— Hé! Jim, pourquoi fais-tu tant de bruit ? 
— Regarde Audie ! Il y a un obstacle sur la voie, 
là-bas. C’est sûrement une attaque. 

— Encore? Mais ça devient impossible de 
tenir sa moyenne, avec toutes ces attaques | 
æwPendant que j'arrête la locomotive, prépare 
lés“Cartes. Tu me dois une revanche, "depuis la 
dernière attaque |! 


— Hum, Hum... 

— Quoi ? "Mais comment. voulez-vous qu’on 
vous comprenne, avec ce-mouchoir qui vous 
couvre le bas delasigure ? 

te disais : Ceci est une attaque 
— Sans blague ? Ah%lMjemm'en étais aperçu, 
figurez-vous | Bon, alors allez-y, mais faites vite? 
on 4 un horaire à-respecter, nous. Prévenez- 
nous quand vous aurez fini avec les passagers. 
Audie, à toi la donne. 

— D'accord. 


RETOURNEZ LE DISQUE 


— Ah voilà Pocopoco City. Nous avons rendez- 
vous à la Gare de l'Est... Eh, eh, amigo ! La Gare 
de l’Est, c’est celle-là ? 

— Eh, sûr. Il n’y en a pas d’autre à Pocopoco City, 
cowboy ! 

— Merci. 


— Ah, Lucky Luke ! Enfin! Nous vous atten- 
dions avec impatience ! 

— Ah, à cause des Dalton, sans doute ? 

— Eh, il paraît qu’ils ont décidé d’attaquer nos 
trains | 

— Ouais. 

— Les voyages étaient assez calmes, jusqu’à 
présent, à peine deux ou trois attaques par trajet. 
Mais si les Dalton s’en mêlent, les passagers vont 
finir par se plaindre. 

— Tiens, ce n'est pas votre train qui arrive, 
justement là ? 

— Ah, en effet, oui nous l’attendions la semaine 
dernière. Il a huit jours, deux heures et quatorze 
minutes de retard. 

— Eh ben ! 

— Oh, remarquez ce n’est pas encore terrible. 
— Allons interroger le mécanicien et le chauffeur. 
Peut-être nous donneront-ils des nouvelles des 
Dalton. 


— Pocopoco City ! Gare de l'Est! Deux jours 
d’arrêt ! Saloon ! Des armes et: des munitions 
sont en vente à la buvette. Messieurs les passagers 
à destination du terminus, peuvent encore changer 
d'avis | , 
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— Salut les gars. Rien à signaler ? 
— Non. Voyage normal, 
— Comment vous n’avez pas été attaqués ? 
— Ben si, je vous l'ai dit : voyage normal. 
— Ah et parmi ces bandits, il n’y avait pas les 
Dalton ? 
— Ah! peut-être... Je pense que ce sont les der- 
niers qui nous ont attaqués. 
— Lesquels, Jim. 
tu 


uels, } 
— Ben is Audie | Les quatre types, 
très laids, avec | d, là, qui voulait continuer 
2. ans le n restaurant | 
— | Parfait | Ph! Donner-moi une carte 


du parcours. Je vais lawoie. D'ailleurs, 
j'ai un compte à régler, moi avec les Dalton. 


— Pr a bien marché, hein les gars | 
— Oh oui Joe, terrible ! 

— Terrible, Joe, ouais ! 

— Terrible, Le ouais | 

— Ah, évidemment, le butin n’est pas énorme : 
4 dollars 95, trois parapluies et un banjo. 

— Mais un banjo par ci, un poulet par là... Enfin. 
je crois que nous avons trouvé notre voie. 


— À propos de voie, on la barre de nouveau ? 


Un autre train va peut-être arriver | 

— Allez, au travail, les gars | Replacez les troncs 
sur la voie. 

— Oh hisse. 

— Oh ! Ovooooh ! Aaaaaïe ! Aaaaaïe | Aaaaaïe !.. 
— Oh, désolé pour ton pied, Joe. 


— Ah, nous ne devrions pas tarder à trouver 
des traces des Dalton, Jolly Jumper... Du haut 
de cette colline qui surplombe la voie, on a une 
bonne vue. Tiens, tiens ! Un barrage, là-bas | 
Et un train qui approche |... D’après la carte, 
c’est l’endroit rêvé, pour nous | 


— Laisse tomber ce banjo, Jack ! Il y a un train 
qui approche ! Allez, tout le monde à son poste | 


— Pardon ? 

— Ceci est une attaque. 

— Ouais, une attaque, ouais, je sais | Ben ça 
commence à bien faire! En principe, à partir 
d'ici, l'itinéraire ne prévoit plus d’attaques. 
Alors, hein ne nous retardez pas trop |! 


— Âh c’est à nous de jouer, Jolly Jumper! 
Maintenant que les Dalton sont dans le train, 
allons vers la locomotive, parler au mécanicien. 
— Ho, ho ! Le mécanicien de la locomotive ! ho ! 
— Quoi encore? Une nouvelle attaque? Ah, 
désolé mon vieux, faudra attendre votre tour. 
Nous sommes déjà en main pour l'instant. 

— Je suis Lucky Luke et je suis là pour m’oc- 
cuper de vos desperados | Voici mes instructions : 
vous allez démarrer à toute vitesse en marche 
arrière. 

— Ah mais ça je ne sais pas si les passagers seront 
d’accord... Surtout ceux qui n’ont pas pris un aller 
et retour | 


— Allez, ne m'interrom 
le train à cet endroit 
la carte, là. 3 
— D'accord, mais. mais" 

— Jolly Jumper, attends-moiMei 
dans les wagons m'occuper des! 
en route | 


— Joe! Le train démarre ! 

— Comment il démarre ? 

— Ben, comme ça, Joe : Tchou tchou tchou 
tchou tchou tchou. 

— On s’occupera du mécanicien quand on aura 
fini notre travail ici. Vous, là, la bourse ou la vie. 
— Mais j'ai déjà donné. 

— Ah ouais ? Et ce banjo, dans le filet à bagages ? 
— Garde les bras en l’air, William, et ne t’oc- 
cupe pas de ce banjo. 

— Lucky Luke ! 

— Allez, rendez-vous ! Vous êtes faits ! Le train 
roule trop vite pour que vous puissiez fuir ! 

— Planquez-vous derrière les fauteuils | Feu ! 
— Joe ! Je suis touché ! Je ne vois plus ! Je suis 
aveugle ! Hi. Hi... Hi. 

— Tais-toi, imbécile ! Nous sommes dans un 
tunnel ! 

— Si on en profitait pour quitter le train ? 

— Eh! ce serait notre seule chance de nous en 
sortir, mais le train va trop vite. On ne peut pas 
descendre en marche |! 

— Eh ! Oui. C’est interdit. hi... hi... hi. 


— Il était long ce tunnel, hein ? 
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— Joe ! Le train s'arrête ! 

— Eh, profitons-en pour sauter! Nous nous 
retrouverons, Lucky Luke ! Sautons. 

— Haaaaaaaaaa ! ! ï.. 

— Ah, ah, ah, ah, ah, j'avais bien étudié le 
parcours. Je savais qu'après le tunnel nous 
devions passer sur ce pont, au-dessus de la rivière. 
Et voilà il n’y a plus qu’à aller repêcher nos 
Dalton, Ah, c'était un grand plongeon, mais ils 
n’ont pas dû trop en souffrir; ils ont la tête dure, 
et ce petit bain la leur refroidira ! Ah, ah, Ah! 


— En capturant les Dalton, et en les remettant 
en prison, vous avez rendu, Lucky Luke, un grand 
service, non seulement à la nation, mais aussi au 
chemin de fer. Grâce à vous, nos trains rouleront 
en toute sécurité et c’est pour cela, Lucky Luke, 
que le chemin de fer vous offre cette médaille, 

ui bien souvent... Lucky Luke ?.. Lucky Luke ? 

ucky Luke? Mais. où êtes-vous? Lucky 
Luke... Lucky Luke. 


